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FONCTIONNEMENT
	Le système d’exploitation


Définition :

Un système d'exploitation est un ensemble de routines, de programmes et de procédures exécutées sous le contrôle d'un programme superviseur commun. 

Celui-ci est généré par l'utilisateur selon sa configuration machine et ses besoins.

But : 

· Diminuer les temps morts ; 

· Augmenter le volume de travail traité ; 

· Améliorer l'efficacité du système. 

	Un peu d’histoire… 


Les premiers ordinateurs étaient programmés directement en langage machine. L'utilisateur devait écrire les instructions en absolu et gérer lui-même les emplacements mémoire de son programme. 

Un premier pas fut franchi avec l'apparition du langage autocodeur (1 instruction symbolique pour 1 instruction machine) et du programme d'assemblage qui calculait les adresses mémoire. 

Le langage s'est ensuite enrichi de macro-instructions (plusieurs instructions machines pour une instruction symbolique) qui évitait la programmation systématique de fonctions répétitives. C'est ainsi qu'au niveau des entrées/sorties est apparu l'IOCS. Ensuite sont venus les programmes généraux: tris, fusions, utilitaires.

La vitesse interne des machines s'accroissant, les temps morts prenaient une valeur relative de plus en plus importante.  

Ceci a amené les constructeurs à fabriquer des machines capables de simultanéité, et à concevoir des programmes prenant en charge le minimum de procédures automatisables : enchaînement des programmes, traitement des entrées/sorties, traitement des erreurs.

L'opérateur ou le pilote n'intervient que pour prendre des décisions que le système ne peut pas prendre 

MVS, qu'est-ce donc ? :
C'est un système appelé OS (Operating System) qui a fait son apparition en 1960 et qui existe toujours mais qui a porté divers noms, correspondant à différentes versions, au cours des années : 

· MFT (Multiprogramming with a Fixed number of Tasks), 

· MVT (Multiprogramming with a Variable number of Tasks),  

· SVS (Single Virtual Storage), 

· MVS (Multiple Virtual Storage), 

· MVS/370, 

· MVS/XA (Extended Architecture), 

· MVS/ESA (Enterprise Systems Architecture). 
· OS390

· ZOS 

Toutes ces versions sont appelées indistinctement MVS dans la langue courante.

	Différents systèmes IBM


DOS : 
DISK OPERATING SYSTEM orienté moyens systèmes. 

OS : 

OPERATING SYSTEM orienté gros systèmes. 

VM : 

VIRTUAL MACHINE permettant d'avoir plusieurs systèmes sur une même machine. 

MVS® :
 MULTIPLE VIRTUAL STORAGE évolution dérivée des systèmes OS. 

OS/400 : 
Système d'exploitation de l'AS400 

OS/2 : 
Système d'exploitation des PS.

	Le microcode


Ensemble de programmes permettant d'adapter un même système d'exploitation à des machines de technologies différentes.

Un microcode par type de machine. 

Le microcode (propriété secrète d'IBM) est chargé à l'IMPL : Initial Microcode Program Loading, après la mise sous tension, et avant l'IPL. 

Chargé dans la mémoire de contrôle à l'IPL.  (Initial program loading)

Il doit avoir très peu de bug, sinon le reste ne fonctionne pas... 

Il n'est pas divulgué (pas de brochures pour les clients), et seules les spécifications de branchement pour les compatibles (disques,...) sont publiées (lois américaines).

	L’ IPL


	But


Préparer l'environnement de travail de l' ensemble des composants du système regroupés sous le nom de PROGRAMME DE CONTROLE.

L'IPL (Initial Program Load) commence par une procédure de chargement et se termine par l'initialisation du sous-système JES.

L'initialisation de la mémoire se déroule en quatre temps :

· Chargement du programme initial (IPL). 

· Chargement du NOYAU avec initialisation de son environnement. 

· Chargement et initialisation du MASTER SCHEDULER. 

· Exécution de commandes START et LOGON. 

	Déroulement


A la demande de l'opérateur, la routine IPL est chargée en mémoire réelle à partir du disque système (à l'adresse 0).

IPL effectue les opérations suivantes :

· Remise à zéro de la mémoire réelle 

· Recherche sur SYS1.NUCLEUS du noyau à charger 

· Chargement du noyau. 

· Allocation de la SQA 

· Allocation de la LSQA du MASTER SCHEDULER 

IPL donne ensuite la main au NIP (Nucleus Initialization Program). 

Le NIP effectue les opérations suivantes :

· Traitement des paramètres d'initialisation (SYS1.PARMLIB) 

· Extension de la SQA et de la SQA étendue. 

· Création de la PLPA (Cold start) ou mise à jour des tables d'accès à la PLPA (Warm ou quick start). 

· Allocation de la CSA et de la CSA étendue. 

· Création des espaces adresses des composants système (PC/ALrIH, TRACE, GRS, DLTW SERVICES .. ) 

Le NIP passe la main au programme d'initialisation du MASTER SCHEDULER (IEEVIPL). 

Initialisation du Master Scheduler : 

Les routines d'initialisation du MASTER SCHEDULER vont : 

· Terminer l'initialisation des espaces adresses systèmes. 

· Initialiser des services tels que la tâche de communication, SMF, etc... 

· démarrer le MASTER SCHEDULER. 

· créer un espace adresses réservé au sous-système JES. 

· Démarrer le sous-système JES. 

· Démarrer tous les autres sous-systèmes.

Commandes START et LOGON : 

Le système étant initialisé et JES2 démarré, il est possible de soumettre des JOBs pour traitement :

· BATCH activés par commande START 

· TSO activés par commande LOGON 

A chaque émission de commandes START ou LOGON, le MASTER SCHEDULER crée un ESPACE ADRESSES pour le travail à effectuer.

	Paramètres modifiables à l’IPL 


· APF=xx
 
Définition d'une liste de bibliothèques "autorisées" - émission de SVC. 

· APG=nn 
Définition des rangs de groupes de priorité (Automatic Priority Group) 

· BLDLF=xx 
Build List of Fixed Storage 

· BLDL=xx 
Build List (mémoire paginable) - exclusif avec le précédent paramètre. 

· CLPA 

(Clear Link Pack Area) Reconstruction des espaces de pagination. 

· CMD=aa ou (aa,bb) Listes de commandes exécutées à l'issue de l'initialisation du Master Scheduler. 

· CSA=nnnn 
Taille de la CSA 

· CVIO (Clear VIO) : Suppression des fichiers VIO dans les fichiers de pagination. 

· DUMP=NO / (DASD[,L]) 

· FIX=aa 

Modules en mémoire Fixée 

· HARDCOPY=SYSLOG / addr 

· IPS=xx

 Installation Performance Specifications 

· LNK=aa / (aa,bb,..) Ensemble de bibliothèques de Load-Modules concaténées à SYSL.LINKLIB. 

· LOGCLS=C
 Log Output Class 

· LOGLMT=nnnn  Log Limit 

· MAXUSER=nnnn Nombre Maxi de Users (Espaces Adresses) 

· MLPA=aa 
Liste des modules à charger en Modified LPA 

· NUCMAP 
Nucleus MAP 

· OPT=xx 
Options de SRM 

· PAGE=dsn 
Data Sets de pagination 

· REAL=nnnn 
Mémoire réelle allouée pour les Jobs V=R 

· SMF=xx 
Paramètres SMF 

· SQA=nnnn 
Mutiple de Segments 

· SYSP=aa ou (aa,bb) : Liste des suffixes de membres IEASYS 

· WTOBFRS=nnnn Buffers pour MSG à la console MVS 

· WTOREPLY=nnn Buffers pour REPLY )à la console MVS. 

	Les sous-systèmes


La notion de sous-système permet un dialogue plus aisé entre l'utilisateur et le système d'exploitation en fonction du travail à effectuer, de dialoguer entre MVS et les applications, et ensuite réciproquement. Et éventuellement entre applications, et aussi dans une application. 

Avantage : rapidité, accessibilité depuis chaque tâche, fonction 'broadcast' (propagation à chaque sous-système), ... dans une application qu'elle soit IBM ou 'client'.

	JES 


JOB ENTRY SUBSYSTEM : gestion des travaux batch. 
Il existe deux sous-systèmes JES : JES2 et JES3.

	TSO 


TIME SHARING OPTION : gestion des travaux interactifs. 
Permet l'accès aux ressources du système à partir de terminaux dans un environnement en temps partagé

	CICS / IMS 


CICS : CUSTOMER INFORMATION CONTROL SYSTEM. 
IMS : INFORMATION MANAGEMENT SYSTEM.

Gestion des travaux transactionnels.

	VTAM 


VIRTUAL TELECOMMUNICATION ACCESS METHOD. 
Gestion des terminaux.

Remarque :   

Les sous-systèmes JES ont un rôle de paternité vis à vis des autres sous-systèmes. 

Aucun sous-système ne  peut démarrer si JES n'est pas démarré
Quelques produits clients : Connect-eXpress, GSO, XBC pour prendre des logiciels




  'made in France' au départ.

	Les fichiers systèmes 


Tous les composants du système d'exploitation MVS® se trouvent sur des fichiers particuliers appelés FICHIERS SYSTEMES.

Certains de ces fichiers sont obligatoires, d'autres dépendent de l'environnement "produits" installé avec le système. 

Deux de ces fichiers doivent se trouver obligatoirement sur un disque particulier : Le DISQUE SYSTEME. Les autres pourront résider soit sur le disque système, soit sur n'importe quel autre volume disque.

	Le disque système


Le disque système comporte les éléments suivants : 

· Blocs EPLI et IPL2  Modules IPL 

· SYS1.NUCLEUS :   Fichier partitionné contenant le ou les NOYAUX du système, le 

                      programme d'initialisation du noyau et un pointeur vers  le 


MASTER  CATALOG.     

· SYS1.SVCLIB : 
Fichier partitionné contenant les modules OLTEP.

	Les principaux fichiers systèmes 


	Le MASTER CATALOG 


· Il est obligatoire, 

· sur disque, 

· protégé par mot de passe (protection en écriture), 

· Il contient les références aux principaux fichiers système et les alias des catalogues utilisateurs (UCATs) qui dépendent de lui ainsi que les pointeurs sur ces catalogues. 

	SYS1.NUCLEUS


· C'est un fichier partitionné, 

· Obligatoire, 

· Contient la partie résidente de MVS (noyau), les modules d'initialisation du noyau et un pointeur vers le Master Catalog. 

· Sert à réaliser l'IPL (Initial Program Loading). 

	SYS1.PARMLIB


· C'est un fichier partitionné, 

· Obligatoire, 

· Contient les paramètres d'installation de MVS, JES, TSO, etc... (options propres au site) 

	SYS1.LINKLIB


· C'est un fichier partitionné, 

· Obligatoire, 

· Contient les load-modules non résidents du système (assembleur, compilateurs, éditeur de liens, utilitaires IBM). 

	SYS1.LPALIB


· C'est un fichier partitionné, 

· Obligatoire, 

· Contient tous les modules qui sont chargés en LPA (routines SVC, modules des méthodes d'accès, certains modules TSO ... ) 

	SYS1.LOGREC


· C'est un fichier séquentiel, 

· Obligatoire, 

· Contient les enregistrements des erreurs système (sur les pannes machine et logicielles). 

	SYS1.IMAGELIB 


· Fichier partitionné contenant les images des bandes pilotes et chaînes de caractères. 

	SYS1.MACLIB 


· Fichier parfitionné contenant les macros du superviseur et du data management. 

	SYS1.MANx 


· (x -> A-Z et 0-9) Fichier VSAM ESDS permettant l'enregistrement des informations SMF.  (System mesurement facility)
	SYS1.PROCLIB 


· Fichier partitionné contenant les procédures cataloguées du système. 

	SYS1.SAMPLIB


· Fichier partitionné contenant entre autre les utilitaires indépendants . 

	PAGE DATA SET 


· Fichier de support de la mémoire virtuelle. 



Remarque :   

Les fichiers partitionnés contenant les programmes du système d'exploitation sont aussi appelés bibliothèques système. 

Les programmes utilisateurs sont en général stockés sur des bibliothèques privées.

	Compilation / Link-edit - Etapes de la vie d'un programme 


Un programme, qu'il soit système ou utilisateur, doit être en langage machine pour être exécuté.

Or les programmeurs les écrivent en langage évolué.

Il faut donc leur faire subir un traitement particulier avant de pouvoir demander leur exécution.

	La compilation 


Etape de traduction d'un programme écrit en langage évolué. 

· En entrée de compilation, le code source du programme est stocké sur un fichier séquentiel disque ou bande, ou dans une bibliothèque source. Il est identifié par le ddname SYSIN. 

· En sortie de compilation, le programme traduit (module OBJET écrit sur un fichier séquentiel temporaire ou dans une bibliothèque objet). Il est identifié par le ddname SYSLIN. 

Une liste de compilation peut être demandée sur SYSPRINT. 

Dans certains cas (clauses COPY) une bibliothèque d'entrée supplémentaire pourra être nécessaire. Elle sera identifiée par le ddname SYSLIB. 

A ce niveau, le programme n'est pas encore exécutable. En effet, ces références externes ne sont pas résolues (appel des modules d'E/S, appel de sous-programmes). 

La résolution des références externes se fait à l'étape suivante. 

	Le link-edit 


C'est l'étape qui réalise la résolution des références externes d'un module OBJET. 

Les fichiers d'entrée du LINK-EDIT sont :   

· Un module résultant de la compilation lu sur SYSLIN. 

· Une bibliothèque de LOAD MODULE identifiée par le ddname SYSLIB pour la résolution des références externes (facultatif). 

· Des entrée supplémentaires (paramètres) lues sur SYSIN (facultatif). 

Les fichiers de sortie sont :   

· Une bibliothèque de LOAD MODULE pour l'écriture du module résultant du LINK-EDIT. Elle est identifiée par le ddname SYSLMOD. 

· Un fichier identifié par le ddnarne SYSPRINT pour sortie de la liste de LINK-EDIT. 

Remarque : 

Bien que la résolution des références externes puisse se faire soit au LINK-EDIT soit à l'exécution du programme, le passage du module objet par cette étape est OBLIGATOIRE.
ENVIRONNEMENT
	La mémoire Virtuelle 


	Généralités 


C'est une zone de mémoire imaginaire suffisamment grande pour y loger un programme tout entier ainsi que les données auxquelles il se réfèrent. 

MVS® met en oeuvre le principe de mémoire virtuelle en attribuant à un programme et à ses données une zone d'adresses virtuelles contiguës dès que l'exécution du programme commence. 
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Un espace physique sur disque est mis à disposition pour implanter toutes les adresses virtuelles du programme.

Les parties inactives du programme sont copiées sur cet espace disque. Lorsqu'il est fait référence à des instructions ou des données du programme, celui-ci est chargé, par parties, de la mémoire auxiliaire vers la mémoire réelle.

	La pagination 


C'est le processus qui permet :

· de transférer des parties inactives de programme de la mémoire auxiliaire vers la mémoire réelle. 

· de transférer des parties de programme précédemment actives de la mémoire réelle vers la mémoire auxiliaire. 
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Les pages  : 

Pour permettre la pagination, la mémoire virtuelle est divisée en pages de 4 K. 

Les cadres de pages : 

La mémoire réelle est divisée en cadres de pages de 4 K. 

Lorsqu'une page de mémoire virtuelle devient nécéssaire pour l'exécution d'un programme, elle est placée dans un cadre de page en mémoire réelle. 

Les cadres de pages externes : 

la mémoire auxiliaire utilisée comme support de la mémoire virtuelle s'appelle MEMOIRE EXTERNE DE PAGINATION (External Pagination Storage). L'EPS est divisée en cadre de pages externes (PAGESLOTS) d'une taille de 4 K. Chaque SLOT contient une page de mémoire virtuelle. 

Des tables de traduction d'adresses situées en mémoire réelle donnent la relation entre une page de mémoire virtuelle et soit une adresse de mémoire réelle soit une adresse de SLOT dans l'EPS. 

Quand une instruction est référencée, le système recherche l'adresse de la page correspondante dans les tables de traduction d'adresses pour obtenir une adresse et un cadre de page en mémoire réelle. La page recherchée est déjà en mémoire réelle et l'exécution du programme peut se poursuivre. 

Si le système ne trouve pas l’adresse d'un cadre de page sur l'EPS. La page recherchée n'est pas en mémoire réelle et il se produit un PAGE FAULT qui provoque une interruption. Le système doit alors charger la PAGE voulue en mémoire réelle dans un cadre de page disponible. 

Page-in : 

Si un cadre de page est disponible en mémoire réelle, la page y est placée et la table de traduction d'adresse est mise à jour pour refléter l'adresse de cette page en mémoire réelle. 

Page-out : 

S'il n'y a pas de cadre disponible, il faut en libérer un. 
Le système recherche alors celui qui a été le moins récemment utilisé afin d'y placer la nouvelle page. 

Avant de libérer le cadre de page sélecté, le système vérifie si la page qu'il contient a été modifiée : 

· Si oui : le système transfère la page modifiée de son cadre en mémoire réelle vers son cadre dans l'EPS (PAGE-OUT) puis il transfère la nouvelle page en mémoire réelle. 

· Si non : le PAGE-OUT n'est pas nécessaire. 
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	Mémoire Virtuelle MVS® (Multiple Virtual Storage)


Le système MVS® attribue à chaque utilisateur une zone adressable de mémoire virtuelle d'une taille de 16 MEG (SP1) ou 2 Gigaoctets (MVS/XA® et MVS/ESA®).

Ces zones de mémoire sont appelées ESPACES ADRESSES. 
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Chaque ESPACE ADRESSES contient :  

· Une zone PRIVEE contenant les programmes d'un seul utilisateur ;  

· Des zones SYSTEME permettant l'utilisation des programmes du système d'exploitation (une correspondant au NOYAU du système les autres aux diverses routines de service). 

En MVS/SP1®, chaque ESPACE ADRESSES est divisé en 256 segments de 64K eux-mêmes divisés en 16 pages de 4 k. 

En MVS/XA® et ESA, chaque ESPACE ADRESSES est divisé en segments de 1 MEG eux-mêmes divisés en 256 pages de 4 k. 

MVS/ESA® offre en plus la possibilité d'accéder à des espaces de données en mémoire. 

De plus chaque espace adresses possède sa propre table de segments ainsi que les tables de pages associées ce qui permet d'assurer sa protection par rapport aux autres. 
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	Contenu des zones d’espaces adresse 


	SQA : System Queue Area - SQA Etendue 


C'est une zone commune fixée réservée au système.

Elle contient : 

· blocs de contrôle identifiant les espaces adresses (ASCB). 

· table des pages des zones communes. 

· blocs de contrôle d'intéret global. 

	PLPA : Pageable Link Pack Area - PLPA Etendue 


· Zone commune paginable IN. 

· Contient: des modules réentrants utilisables par tous les espaces adresses (méthodes d'accès, routines SVC, ...). 

	CSA : Common Service Area - CSA Etendue 


· Zone paginable commune. 

· Permet la communication entre les espaces adresses. 

	LSQA : Local System Queue Area - LSQA Etendue 


· Zone fixée privée. 

· Contient: des blocs de contrôle concernant un espace adresses particulier. la table des segments de l'espace adresses ainsi que les tables de pages associées. 

	SWA : Scheduler Work Area - SWA Etendue 


· Zone paginable privée. 

· Contient les blocs de contrôle créés à partir des cartes JCL et utilisés par l'initiator pour gérer les étapes d'un JOB. 

	Zone utilisateur - Zone utilisateur étendue 


· Zone paginable privée. 

· Contient les modules utilisateurs à exécuter. 

· Cette zone contient en plus une zone système dans laquelle sera chargé par un INITIATOR (Voir PROGRAMME DE CONTROLE). 
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	La zone initiator n'existe pas dans la partie étendue de la zone utilisateur.


	Noyau - Noyau étendu 


· Zone paginable commune. 

· Contient le noyau paginable du système.

	Adressage 


	Adressage 31 bits 


Les adresses virtuelles MVS/XA® et MVS/ESA® sont codifiées sur 31 bits de façon à pouvoir exploiter la portion de mémoire située au dessus de la ligne des 16 MEGS. 

Toutefois, pour maintenir la compatibilité avec des programmes écrits pour MVS/SP1®, MVS/XA® et MVS/ESA® supportent l'adressage 24 bits. 

	Structure d'une adresse 24 bits 
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	Structure d'une adresse 31 bits 
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	Les attributs d'un load module 


Un programme s'exécutant dans un système XA ou un système ESA a deux attributs: un AMODE et un RMODE. 

Ces attributs sont affectés dans le programme (assembleur) ou au LINK-EDIT. Ils peuvent aussi être pris par défaut. 
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AMODE : ADDRESSING MODE. 

Cet attribut permet d'indiquer si les adresses virtuelles sont codifiées sur 24 bits ou 31 bits :

AMODE=24: Les adresses sont codifiées sur 24 bits. 
AMODE=31: Les adresses sont codifiées sur 31 bits. 

Lorsque le système se trouve en présence d'une adresse virtuelle il en analyse le bit 0 (bit 32 du PSW) 

A : si il est à 0, l'adresse est codifiée sur 24 bits. 
B : si il est à 1, l'adresse est codifiée sur 31 bits. 


RMODE : RESIDENCY MODE. 

Cet attribut permet d'indiquer où le programme doit être chargé en mémoire:

RMODE=24 : Un programme doit être chargé sous la ligne des 16 megs. 
RMODE=ANY : Le programme peut être chargé n'importe où en mémoire. 

Le choix du RMODE dépend : 

· du AMODE défini pour le programme. 

· de la taille du programme. 

· de la façon dont le programme peut être appelé par d'autres. 

· des services système appelés par le programme.

	Organisation en MVS 


MVS/ESA® fournit à chaque utilisateur du système un espace adresse de base identique à celui fourni par MVS/XA®. Cet espace adresse contient les programmes à exécuter et les buffers fichiers. 

A partir de cet espace adresse de base, on peut accéder à des espaces adresse supplémentaires ne contenant que des données. Ce sont les DATA SPACES et les HIPERSPACES. 

DATA SPACES et HYPERSPACES ne sont pas structurés en zones communes et zones privées. 

Cette fonctionnalité permet de faire passer les possibilités d'adressage mémoire de 2 giga-octets à 16 téra-octets. 
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	Les data-spaces 


Ce sont des espaces mémoire dont la taille est définie par l'utilisateur au moment de leur création (4K à 2GB). 
La manipulation des data spaces se fait au moyen de la macro assembleur DSPSERV et du jeu d'instruction 370/ESA. 

Les data spaces peuvent être stockés: 

· en mémoire centrale 

· en mémoire d'arrière plan 

· en mémoire auxiliaire 

Un data space peut contenir : des données utilisateur des load modules en tant que code non exécutable 

Les données stockées dans un data space sont accessibles directement et octet par octet. 

On peut définir des data spaces partageables ou non partageables. 

L'utilisation des data spaces entraîne une réduction importante des entrées/sorties physiques sur les fichiers. 

	Les hyperspaces 


HYPERSPACE = HIGH PERFORMANCE SPACE 

Ce sont des espaces mémoire dont la taille est définie par l'utilisateur au moment de leur création (4K à 2GB). 

La manipulation des hyperspaces se fait au moyen : 

· des macros assembleur DSPSERV et HSPSERV 

· du jeu d'instructions 370/ESA 

· d'interfaces spécialisées appelées à partir de programmes écrits en assembleur ou en langage évolué. 


Les hyperspaces peuvent être stockés : 

· en mémoire d'arrière plan 

· en mémoire auxiliaire 

Un hyperspace contient des données utilisateur. 

Ces données sont accessibles après transfert par blocs de 4K dans une ou plusieurs fenêtres définies dans l'espace adresse de base. 

On peut définir des hyperspaces partageables ou non partageables. 

L'utilisation des hyperspaces entraîne une réduction importante des opérations d'entrées/sorties physiques sur les fichiers. 

	Adressage AASF 


AASF = Advanced Address Space Facility. 

AASF permet l'accès à des espaces adresses et des espaces de données multiples. 

AASF est réalisé par des registres supplémentaires appelés AR (Access Registers). Ces registres peuvent être manipulés par des instructions assembleur spécifiques. 

Les registres d'accès sont au nombre de 16. 

Ils sont apairés 1 pour 1 aux registres généraux (GPR). 

Les registres d'accès identifient un espace adresses ou un espace de données alors que les registres généraux identifient la donnée à accéder. 
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	Utilisation en MVS 


	DIV : Data in virtual 


DIV permet de stocker en mémoire virtuelle une quantité importante de données et de n'accéder qu'à celles dont on a besoin. 

La macro DIV permet d'effectuer les opérations suivantes : 

· Stockage des données en mémoire 

· Création de fenêtres d'accès aux données 

· Manipulation des données 

Les données de l'application résident dans un élément appelé objet DIV. 

OBJET PERMANENT : 

Un objet permanent est un fichier VSAM LINEAR 

OBJET TEMPORAIRE : 

Un objet temporaire est un hiperspace automatiquement supprimé après utilisation. 
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	Structure d'un objet 


Un objet est une chaîne d'octets contigus structurée en blocs de 4K. 

Les services DIV tmnsfèrent les blocs dans une fenêtre située dans l'espace adresses du programme. La manipulation des données se fait par les instructions standards. 

Les contraintes liées à la notion d'enregistrements disparaissent.

	VLF : Virtual Lookasme Facility 


VLF est un ensemble de services permettant de mettre plus rapidement à la disposition de l'utilisateur des objets très fréquemment utilisés. 

Il permet d'améliorer les performances et temps de réponse de sous systèmes et d'applications effectuant des opérations disques répétées. 

VLF permet aux applications, sous systèmes et composants du système de maintenir en mémoire virtuelle des objets temporaires et d'y accéder rapidement (Ex : LLA utilise VLF pour le traitement des modules de linklist fréquement utilisés). 

Conçu au départ pour traiter des membres de PDS, VLF peut aussi gérer d'autres types d'objets. 

L'interfaçage d'applications avec VLF se fait au moyen de macros spécifiques.
VLF est une STC. 

	Hyperbatch et Dlf 


Hyperbatch est une extension à QSAM et à VSAM conçue pour améliorer les performances d'applications batch dans certaines circonstances.

Hyperbatch utilise DLF (Data Lookaside Facility) pour fournir une méthode d'accès alternée plus performante permettant à plusieurs jobs batch de partager des données sans modification des programmes ou du JCL existant. 

L'utilisation d'hyperbatch permet de réduire les contentions sur les fichiers et évite les opération d'E/S en maintenant les données en mémoire dans des hyperspaces. 

Lorsque DLF est actif, la première demande d'accès à un fichier 

QSAM ou VSAM défini pour hyperbatch (RACF) provoque la création d'un objet DLF. L'application est connectée à l'objet DLF et peut accéder aux données de cet objet par les macros QSAM et VSAM classiques. 

Tant qu'une application est connectée à l'objet DLF, celui-d reste en mémoire. 

L'objet peut être temporaire (supprimé par DLF après déconnexion de la dernière application) ou permanent (supprimé de façon explicite). 

Pour que DLF puisse créer un objet en mémoire, la première demande d'accès doit être séquentielle. lorsque l'objet est en mémoire, l'accès peut être séquentiel ou aléatoire. 

Les mises à jour effectuées sur l'objet sont faites sur disque et répertoriées sur l'objet en mémoire par DLF, ceci de façon synchrone.
  

	LLA : Library Lookaside 


LLA est un composant du système permettant l'élimination d'entrées/sorties dans les opérations de recherches en bibliothèques (directories en mémoire) et de chargement des programmes (contenu des bibliothèques monté en mémoire par VLF). 

Par défaut, LLA gère les bibliothèques de la LINKLIST. Les autres bibliothèques doivent être définies dans un membre CSVLLAxx de SYS1.PARMLIB.

LES LABELS FICHIERS
	Enregistrement


Un ENREGISTREMENT est un ensemble d'informations se rapportant à une même entité (CLIENT, ARTICLE ... ). 

Cet ensemble d'informations peut être composé de caractères numériques, alphanumériques ou alphabétiques.

La taille d'un enregistrement dépend essentiellement de la taille et du nombre des informations qu'il contient.

Un fichier est un ensemble logique d'enregistrements. 
Le stockage des enregistrements d'un fichier peut se faire sur les supports suivants :

· CARTES 

· DISQUES 

· BANDES 

· DISQUES 

	Formats d'enregistrements


Les formats d'enregistrements possibles sont :

· FIXE (F) 

· FIXE BLOQUE (FB) 

· VARIABLE (V) 

· VARIABLE BLOQUE (VB) 

· INDEFINI (U)

	Les labels bandes 


Chaque volume bande possède une identification qui le particularise par rapport aux autres volumes. Cette identification est contenue dans un enregistrement particulier appelé LABEL VOLUME ou LABEL VOLI. 

Chaque fichier bande peut (ou non) avoir une identification. Cette identification est contenue dans un groupe d'enregistrements appelés LABELS FICHIER. Ces labels encadrent les fichiers. On trouve: les labels de tête ou LABELS HDR et les labels de fin ou LABELS EOF. 

De plus, il existe des enregistrements particuliers appelés TAPE MARKS qui servent à délimiter des enregistrements de natures différentes (par exemple: séparation des labels fichiers du fichier proprement dit). 

	Label volume 


Groupe de 80 caractères placé derrière le sticker de début de bande. 

Contenu : 

· 4 octets: VOLI --> identification du label. 

· 6 octets: NUMVOL --> identification du volume en caractères alphanumériques choisis par l'utilisateur. 

· 70 octets à blanc. 

	Label fichiers 


Groupes de 80 caractères placés derrières le label VOLI et encadrant les fichiers. 

Il existe deux grandes familles de labels fichiers : 

* Les LABELS STANDARDS SYSTEME gérés par les routines du systèm. 
* Les LABELS STANDARDS UTILISATEUR gérés par programmes utilisateurs seulement. 

LABELS STANDART : 

Ils sont au nombre de six : HDRI et HDR2 ---> Labels de début de fichier. 

EOF1 et EOF2 --> Labels de fin de fichier. 
EOVI et EOV2 --> Labels de fin de volume. 

Leur contenu est le suivant :  

· HDR 1 : IDENTIFICATION DU FICHIER 
4 octets: HDR1. 
17 octets: Identification du fichier. 
6 octets: Numéro du volume. 
4 octets: Séquence volume. 
4 octets: Séquence fichier. 4 octets: Numéro de génération. 
· octets: Numéro de version. 
6 octets: Date de création. 
6 octets: Date d'expiration. 
1 octet: Protection mot de passe ou non. 6 octets: Inutilisés pour HDRI. 
13 octets: Code système. 7 octets: Réservés. 

· HDR2 : INFORMATIONS DCB : 
4 octets : HDR2. 
1 octet: Format d'enregistrement. 
· octets : Taille des blocs. 
5 octets : Taille des enregistrements. 
l octet : Densité d'enregistrement. 
1 octet : Position du fichier. 
17 octets: Identification JOB ou STEP. 
2 octets: Technique d'enregistrement. 
1 octet : Type de caractère de contrôle. 
1 octet: Inutilisé. 
1 octet: Groupage des enregistrements. 
41 octets: Réservés. 

· EOF1 : IDENTIFICATION FIN DE FICHIER : 
Contenu identique à celui du label HDR1. 
Contient en plus un compteur de blocs en positions 55 à 60. 

· EOF2: INFORMAIIONS DCB FIN DE FICHIER. 
Contenu identique à celui du label HDR2. 

· EOV 1 : PREMIER LABEL FIN DE VOLUME : 
Contenu identique à celui du label EOF1. 

· EOV2: DEUXIEME LABEL FIN DE VOLUME : 
Contenu identique à celui du label HDR2. 

	Labels standarts utilisateur 


S'ils sont présents, ils sont situés derrière les labels standards système. 
On peut trouver de 0 à 8 labels de tête appelés UHL (User Header Label), et de 0 à 8 labels de fin appelés UTL (User Trailer Label). 
Ces labels ont une taille imposée de 80 caractères. 

Leur contenu est le suivant : 

4 octets : ou UTLN (avec n compris entre 1 et 8). 
76 octets : librement définis par l'utilisateur. 


Configurations possibles : 

· 1 Volume 1 Fichier 

· 1 Volume Plusieurs Fichiers 

· Fichier Multivolume 

	Labels disques 


Ils sont regroupés dans la VTOC. 

DSCB : Description des fichiers 

· dsname sur 44 caractères 

· date d'expiration 

· protection par mot de passe 

· informations DCB (RECFM, LRECL, BLKSIZE...) 

· domaines occupés (EXTENTS) jusqu'à 3 domaines ; 

· ... 

Implantation des fichiers disques :
L'implantation des fichiers disques est prise en charge par le système. 

Un fichier disque pourra occuper plusieurs domaines (ou extents) sur le même volume (16 ou 123 maximum suivant les organisations). 

Ces domaines seront appelés ALLOCATION PRIMAIRE et ALLOCATIONS SECONDAIRES. 

L'utilisateur n'aura à fournir que les informations suivantes : 

· Type d'allocation (cylindres, pistes, blocs ou enregistrements) ; 

· Taille de l'allocation primaire et éventuellement ; 

· Taille des allocations secondaires. 

	Le label volume 


C'est un groupe de 80 caractères toujours situé CYL 0 TETE 0 ENRGT 3. 

C'est un label standard qui contient : 

4 octets : VOLI identification du label 
6 octets : Numéro de série du volume 
1 octet : protection volume 
10 octets : adresse de la VTOC (CC-HH-R) 
59 octets : résumés

	Les DSCB 


Il existe 7 types de DSCB :  

· DSCB-0: identifie les blocs disponibles dans la VTOC. 140 octets à zéro binaire. 

· DSCB-1 : identifie 1 fichier et donne la description de ses 3 premiers domaines. 

· DSCB-1 par fichier contenant : nom du fichier (44 caractères) date de création date d'expiration nombre de domaines organisation du fichier caractéristiques des enregistrements description des 3 premiers domaines pointeurs vers d'autres DSCB's (2 ou 3). 

· DSCB-2 :  identifie la partie @EX des fichiers ISAM (plus utilisé). 

· DSCB-3: description du quatrième au seizième domaine d'un fichier. 

· DSCB-4: description de la VTOC (taille et contenu). Il y a un DSCB-4 par volume. Il est pointé par le label VOL1 et est toujours le premier enregistrement de la VTOC. 

· DSCB-5: description des emplacements du volume non alloués à des fichiers. 

· DSCB-6 : description des cylindres partagés (plus utilisé).

	Attributs des volumes disques 


En MVS®, il est obligatoire de définir 2 types d'attributs pour les disques :

· ATTRIBUT DE MONTAGE 

· ATTRIBUT D'UTILISATION 

Ils peuvent être définis soit à la génération du système soit après. Dans les deux cas, ils font partie du membre VATLSTxx de la bibliothèque SYS1.PARMLIB. 

Attributs de montage : 

Les volumes disques les plus répandus étant inamovibles, le seul attribut de montage utilisé est RESIDENT-PERMANENT. 

Attributs d'utilisation : 

Private :

Pour créer un fichier sur un volume PRIVATE il faut fournir le numéro du volume dans les cartes de contrôle. 
Le système n'ira jamais de lui-même créer un fichier sur un volume PRIVATE

Storage : 

Permet le stockage de fichier non temporaires sans spécffication du numéro de volume 

Public : 

Permet le stockage de fichiers temporaires sans spécification du numéro de volume.

	Fichiers temporaires et non temporaires 


Un fichier TEMPORAIRE est un fichier dont la durée de vie est égale à la durée du JOB qui le crée et l'utilise. Son identification se donne sous la forme &&NOMFIC ou &NOMFIC.

Un fichier temporaire est détruit automatiquement par le système en fin de JOB. 

Un fichier non temporaire ne peut être détruit que sur demande explicite. Il a obligatoirement un nom qui ne doit pas être préfixé par "&&".

ORGANISATION DES FICHIERS
	Organisation séquentielle 


Les enregistrements sont écrits les uns à la suite des autres dans leur ordre d'arrivée.

Une identification permet en général de retrouver un enregistrement donné en lisant auparavant tous ceux qui le précèdent.

Ce type d'accès aux informations est obligatoire pour les supports : BANDES DISQUES On pourra aussi le trouver sur disque.

Les fins de fichiers sont détectées par TAPE MARK pour les fichiers BANDES ; DL=O pour les fichiers DISQUES.

Avantage : 

Lors de l'exécution d'un traitement avec des fichiers séquentiels la mise à jour s'effectue par recopie entière du fichier initial.
Il y aura donc présence de 2 versions du fichier. En cas de réfection il suffit de reprendre le fichier initial.

Inconvénient :

Traitements relativement longs.
A n'utiliser que pour les fichiers dont on traite la totalité ou une  grande partie des enregistrements.

	Organisation partitionnée classique


Utilisée en général par le système d'exploitation pour lire ses propres fichiers.
On peut y stocker : des programmes sources, du JCL des load modules, des données. 

	Structure 


2 parties :
· Le Directory (répertoire) et une partie contenant les données proprement dites ; 

· Les données sont organisées en sous-fichiers séquentiels appelés MEMBRES. 

A chaque membre correspond un poste de DIRECTORY contenant :

· Le nom du membre (1 à 8 caractères) ; 

· L'adresse de ce membre ; 

Les membres sont classés dans leur ordre d'arrivée. 

Les postes de DIRECTORY sont classés en ordre alphanumérique croissant sur les noms de membres. 

	Travail sur fichier partionnés 


· Suppression de membres : 

Suppression du poste du membre en directory.
Réorganisation de la directory.
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La place occupée par le membre n'est pas récupéré. 

· Ajout de membres : 

Création du poste correspondant en directory.
Réorganisation de la directory.
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Ajout du membre à la suite des autres dans la partie membres. 

· Modification de membres : 

Ajout de la nouvelle version à la suite des autres membres.

Modification du poste en directory pour refléter la nouvelle implantation du membre.
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La place occupée par l'ancienne version n'est pas récupéré. 

	Localisation des fichiers partitionnés 


Tout fichier partitionné est représenté par un DSCB de FORMAT-1 dans la VTOC du disque sur lequel il est implanté. 

	Avantages et inconvénients 


· Rapidité d'accès aux informations ; 

· Perte de place en cas de suppression ou modification de membres ; 

· Réorganisation par utilitaire IEBCOPY. 

	Organisation partitionnée étendue (PDSE)


	Structure 


Les fichiers partitionnés étendus sont similaires aux fichiers partitionnés classiques mais ont une structure inteme et une gestion différente.

Les PDSE ne peuvent étre gérés que par SMS.

Chaque membre a un nom unique (8 caractères maximum) associé éventuellement à un ou plusieurs ALIAS.

Les données des membres et de la directory sont stockées dans des blocs de 4K.

Les PDSE ne sont utilisés que pour des load modules. 

	Avantages 


La directory d'un PDSE est extensible dynamiquement. De plus elle est indexée ce qui atténue les temps de recherche.

La place libérée par les membres supprimés est réutilisable immédiatement (pas de compression).

Un PDSE supporte jusqu'à 123 allocations sur un même volume.

	Manipulations de PDSE 


Suppression du membre B
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Ajout de D et de E
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	Création d'un PDSE 


SMS doit être actif.

Utiliser le paramètre DSNTYPE de la carte DD de la façon suivante : 

· DSNTYPE=PDS : Création d'un PDS classique 

· DSNTYPE=LIBRARY : Création d'un PDSE  

L'accès à un membre de PDSE se fait de la même façon que l'accès à un membre de PDS.

Remarque :
Le nombre de blocs de directory est facultatif si DSORG=PO et DSNTYPE=LIBRARY.
	VSAM (Virtual Storage Access Method )


VSAM (Virtual Storage Access Method) est une méthode d'accès utilisée pour traiter des fichiers sur disque. Elle remplace les méthodes d'accès ISAM (Indexed Sequential Access Method) et DAM (Direct Access Method).

VSAM est constitué de deux parties :

· Des programmes qui constituent la méthode d'accès proprement dite, dont le rôle est d'établir le lien entre un programme utilisateur et le fichier auquel ce programme accède ; 

· Le programme de service AMS (Access Method Services) qui permet de créer et maintenir les objets VSAM. 

VSAM est toujours présent, pas besoin de l'appeler. 

Etant donné sa complexité, cette méthode d’accès et d’organisation de fichiers fait l’objet d’une présentation séparée.
	Les fichiers VIO (Vitual Input Output)


Il est possible d'implanter des fichiers temporaires en mémoire virtuelle à la place du support disque traditionnel.

L'allocation et la désallocation des fichiers est très rapides, sans intervention des routines du DADSM.

Place mémoire allouée au fur et à mesure des besoins réels par blocs de 4 K.

Elimination de la consultation et de la mise à jour de la VTOC.

Installation simple ; codification simple.

L'équipe système doit définir un type d'unité affecté aux fichiers VI0. 

Exemple : UNIT=UVIO 

Il faut : 

· Que le fichier soit temporaire : DSN=&& ; 

· Ou omis ; 

· Que le volume soit absent (pas de VOL=SER=). 

//FICVIO DD DSN=&&TEMP01,DISP=(,PASS),UNIT=UVIO, 
//           SPACE=(TRK,10), DCB=... 

Les fichiers sont réservés aux fichiers de travail des compilateurs, du Link-Edit, fichier Edit de TSO. 

MEMOIRE VIRTUELLE NECESSAIRE
	Les catalogues


	Le Catalogue


Notions : 

Un catalogue est un fichier spécial dans lequel on conserve des informations relatives aux fichiers dits catalogués (Noms, unités et volumes essentiellement). 

Ces informations permettent de localiser un fichier et d'accéder à ce fichier quand il est utilisé par un traitement. 
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Le catalogue est un fichier obligatoire en MVS® 

En MVS®, on pourra trouver 3 types de catalogues : 

· Catalogues VSAM : fichiers VSAM. 

· Catalogues CVOL : fichiers NON-VSAM. 

· Catalogues ICF : remplacement des catalogues VSAM et CVOL. 

Les catalogues CVOL et VSAM ont tendance à disparaître des sites pour laisser la place aux catalogues ICFCAT. 

Il existe un catalogue principal (MASTER CATALOG) et n catalogues utilisateurs (USER CATALOGS) dépendant directement du catalogue principal. 

Les niveaux de catalogues : 

Dans un système MVS® on trouvera toujours 2 niveaux de catalogues : 

· Un MASTER CATALOG obligatoire et unique. 

· Un ou plusieurs USER CATALOGS. 

Identification du catalogue à accéder : 

L'identification du catalogue à accéder peut se faire de deux façons : 

· Identification explicite par utilisation des cartes JOBCAT et STEPCAT du JCL ou du paramètre CATALOG des fonctions AMS (déconseillé). 

· Identification implicite par utilisation des ALIAS (recommandé). 

	Le catalogue principal (MASTER CAT)


Le catalogue principal est choisi au démarrage du système et contient les références aux principaux fichiers utilisés par le système : 

· SYS1.LINKLIB (les utilitaires) 

· SYS1.PARMLIB (paramètres d'installation du système) 

· SYS1.PROCLIB (procédures livrées par IBM® 

· SYS1.NUCLEUS (noyau MVS® load module) 

· SYS1.PAGEx (fichiers de paginations) 

· SYS1.MANx (archivage SMF) 

· SYS1.LOGREC (incidents hardware) 

Contenu du master catalog : 

Le MASTER CATALOG ne doit, en principe, contenir que les informations suivantes : 

· Pointeurs vers les fichiers système 

· Pointeurs vers les USER CATALOGS 

· ALIAS. 

Il contient également les références aux catalogues utilisateurs et aux alias de ces catalogues utilisateurs. 

Le catalogue principal est le premier catalogue consulté lors de toutes recherche faites par MVS®. 

  

	Les catalogues utilisateurs (USER CAT)


Les catalogues utilisateurs contiennent les références aux fichiers qui sont catalogués chez eux. 

Chaque catalogue utilisateur peut se voir définir des alias qui sont répertoriés dans le catalogue principal. 

Exemple : 
MTRIP50                                               *ALIAS 
MTRIP50.CATSGI.SGI                              5WRS17 
MTRIP50.MTRII40.STK1003.M990201          MIGRAT1 
MTRIP50.MTRII40.STK1008.M990201          MIGRAT1 
MTRIP50.MTRII40.STK1026.M990201          MIGRAT1 

Ces alias peuvent être utilisés dans la constitution des noms physiques (Data-Set Name ou DSN) que portent les fichiers inscrits dans le catalogue correspondants. 

L'utilisation des alias comme premier niveau de qualifieur des noms des fichiers permet l'accès au catalogue référençant un fichier et rendent les fichiers STEPCAT et JOBCAT complètement inutiles. 

Les fichiers ne sont pas les seuls entités que l'on puisse (ou que l'on doive) inscrire au catalogue. 

D'autres éléments associés y sont repérés et décrits : 

· Alias de catalogues 

· Alias de fichiers non-VSAM (DSN alternatifs) 

· Index secondaires VSAM 

· Groupes de GDG (fichiers à générations) 

· Espaces de paginations 

· Chemins VSAM (PATHS) 

	Les alias 


Les ALIAS sont des postes du MASTER CATALOG mettant en relation un nom et un USER CATALOG. Ces postes sont définis par la fonction DEFINE ALIAS de l'IDCAMS. 

Pour cataloguer ou rechercher un fichier dans un catalogue particulier, il suffit de donner comme premier qualifieur du nom du fichier un ALIAS de ce catalogue. 

Remarque : 

Depuis DFP/V3, l'ALIAS peut être constitué de 1 à 4 qualifieurs. Il faut éviter de généraliser l'utilisation de cette possibilité.

LES MESSAGES MVS
	Les messages MVS 


Le format habituel des messages en environnement MVS® est le suivant :

· un caractère opérateur (barre verticale, blanc, ou à) ; 

· un préfixe de 2, 3 ou 4 caractères identifiant le composant qui a émis le message ; 

· le numéro de message, utilisé pour identifier le message de manière unique ; 

· un suffixe d'une lettre 

· A : Action 

· D : Décision 

· E : Action éventuelle (ou erreur) 

· I  : Information 

· W :  'Wait' jusqu'à la réalisation de l'action 

· le message lui-même, en langue anglaise.  

Si il y a une étoile '*' devant le message qui s'affiche, une action est demandée au pilote (pilote = pupitreur).

Messages JES2 :

Le préfixe des messages JES2 est $HASP.
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Comment répondre aux messages : 
· Pour MVS® : R id, 'texte' 

· Pour JES2 :  id, 'texte' 

ID : est le numéro d'identification de la réponse.
texte : est en apostrophes s'il contient des caractères spéciaux


Exemples :
· R 7, No -> cette écriture est invalide car le dialogue se fait en majuscules 

· R 05,U 

· R 12, 'No' 

Les règles d'écritures :
· Les paramètres positionnels : leur position détermine leur signification 

· Les paramètres à mots clé : ils peuvent contenir des sous-paramètres positionnels. 

Il y a la possibilité d'entrer des commandes multiples :

Exemple :  

JES2 : $DA; D I1; DQ
Le caractère "$" apparait à la 1 ère commande.
Les commandes suivantes sont séparées par ";" défini comme séparateur.

Liste des préfixes et leur correspondance 

	Préfixe
	Composant

	ADF
	Session Manager de TSO

	ADR
	Data Facility Data Set Services (DFDSS, ADRDSSU)

	ADY
	Dump Analysis and Elimination (DAE)

	AFP
	VSPC FORTRAN

	AHL
	Generalized Trace Facility (GTF)

	AMA
	Service Aids (AMASPZAP)

	AMB
	Service Aids (AMBLISO)

	AMD
	Service Aids (AMDPRDMP, AMDSADMP)

	AMS
	System Availability Management

	APL
	Langage APL

	APS
	Print Services Facility

	ARC
	Hierarchical Storage Manager (HSM)

	ASR
	MVS® Symptom Record

	ASU
	Virtual Storage Personal Computing (VSPC)

	BLG
	Information/System

	BLM
	Information/System Inforrnation/Management

	BLS
	Interactive Problem Control System (IPCS)

	BLX
	Information/System

	BNG
	Display Exception Monitoring Facility

	BNH
	Network Problem Determination Aid (NPDA)

	BQB
	Subsystem Support Services

	BQI
	3790 Communication System

	BQM
	3790 Batch Transfer Facility

	CBP
	Configuration Program de MVS®

	CBR
	Object Access Method (OAM)

	CHS
	MVSSERV

	COF
	Virtual Lookaside Facility, Data Lookaside Facility

	CSR
	Batch Local Shared Resources (Batch LSR)

	CSV
	Contents Supervision, Program Fetch et Virtual Fetch

	DBD
	DB/DC Data Dictionary (IMS)

	DBF
	IMS Fastpath

	DFH
	Customer Information Control System (CICS)

	DFS
	Information Management System (IMS)

	DMS
	Compilateur PL/1

	DRU
	DASDR

	DRW
	DASDR

	DSGB
	VS TSIO

	DSI
	Network Communications Control Facility (NCCF)

	DSM
	Document Composition/Library Facility (SCRWR-DCF)

	DSNE
	DB2 - attachement TSO

	DSNF
	DB2 : générateur de messages

	DSNH
	DB2 : précompilateur

	DSNI
	DB2 : Data Manager

	DSNU
	DB2 : utilitaires

	DSNV
	DB2 : Agent Smices

	DZI
	Overlay Generation Language (OGL)

	DZJ
	Print Management Facility (PMF)

	ERB
	Resource Measurement Facility (RMF)

	GIM
	System Modification Program Extended (SMP/E)

	HASP
	Job Entry Subsystem 2 (JES2)

	IAP
	Analyse Program File (API)

	IAR
	MVS® Real Storage Manager (RSM)

	IAT
	Job Entry Subsystem 3 (JES3)

	IBC
	utilitaires

	IBM®
	PUI Transient

	ICB
	Mass Storage Subsystem (MSS)

	ICE
	DF/SORT (tri)

	ICF
	Power Warnin Facility

	ICG
	Mass Storage Control Table Create / Trace Reports

	ICH
	Resource Access Control Facility (RACF)

	ICK
	Device Support Facilities (DSF, programme ICFDSF)

	ICP
	I/0 Configurator Program (IOCP)

	ICQ
	TSOIE Information Center Facility

	ICT
	Progmmmed Cryptographic Facility

	ICU
	Crypiophic Unit Support

	IDA
	VSAM Control Block

	IDC
	Access Method Services (AMS, programme IDCAMS)

	IEA
	superviseur MVS®, NIP, IOS

	IEB
	utilitaires fichiers (IEBGENER, IEBCOPY, etc.)

	IEC
	Data Management

	IED
	méthode d'accès TCAM

	IEE
	Master Scheduler

	IEF
	Job Scheduler

	IEH
	utilitaires système (IEHLIST, IEHMOVE, etc.)

	IEI
	macros de SYSGEN

	IEL
	compilateur PUI

	IEN
	compilateur PL/1 (checkout)

	IEV
	Assembler H

	IEW
	Linkage Editor et Loader

	IFA
	SMF (System Management Facilities)

	IFB
	Environment Recording Program (EREP)

	IFC
	Utilitaire système IFCDIPOO; EREP Online Test Executive Program (OLTEP)

	IFE
	FORTRAN IV

	IFF
	Graphic Programming Services

	IFL
	Network Control Program (NCP)

	IFO
	Assembler F

	IFX
	VS FORTRAN

	IFY
	FORTRAN

	IGD
	Storage Management Subsystem (DFSMS)

	IGF
	Recover Management

	IGT
	Vector Processing Subsystem (VPSS)

	IGW
	sérialisation Partitioned data Set Extended (PDSE)

	IGY
	VS COBOL Il

	IGZ
	VS COBOL Il

	IHJ
	Checkpoint Restart

	IHO
	FORTRAN IV

	IKF
	COBOL

	IKJ
	TSO

	IKM
	PL/1 vérificateur de syntaxe

	IKT
	TSO/TCAS

	ILR
	Auxiliary Storage Manager (ASM)

	INM
	Interactive Data Transmission Facility (IDTF)

	IOS
	Input/Output Supervisor (IOS)

	IPD
	FORTRAN vérificateur de syntaxe

	IRA
	System Resources Manager (SRM)

	IRX
	TSO/F. REXX

	ISD
	Mass Storage Subsystem (MSS)

	ISG
	Global Resource Serialization (GRS)

	IST
	VTAM

	ITA
	Teleprocessing Online Test Executive Program for VTAM

	IIT
	Trace composant

	ITV
	Data-In-Virtual (DIV)


COMMUNICATION CONSOLE
	La communication avec MVS


	Principes


Le pupitreur dispose pour passer les commandes à MVS® d'un terminal de type 3278 mono-chrome avec touches de fonctions ou maintenant d'un terminal type micro-ordinateur (couleurs).

L'écran de la console est présenté en plusieurs parties :

a)  La zones des messages : 
· '*'
Intervention requise - origine système 

· 'à' 
Intervention requise - origine programme 

· '¦' 
Message supprimable 

· '-' 
Message d'information 

· '+' 
Message émis par un programme (WTO - DISPLAY) 

b) La ligne instruction :
· Exemple : IEE150I ENTER CANCEL... 

c) Les zones d'entrée : 
· 2 lignes sont disponibles 

d) La ligne d'avertissement :
· Elle apparaît en double brillance et nécessite une intervention. 

Exemple : 

MESSAGE WAITING ILLEGAL LIGHT PEN CURSOR DETECT

	L'entrée des commandes


Elle peut se faire par 2 méthodes :

· Au clavier + ENTER 

· Par PFK : 

· affectation 

· redéfinition 

· groupage 

· effacement 

· affichage 

Le mode conversationnel des touches PFK :
· La commande est affichée (ligne instruction) permettant une modification éventuelle des opérandes avant ENTER : CON=Y 

· La commande est immédiatement exécutée CON=N. 

Suppression de messages de la console :

· Mode "auto" :  les messages signés (action déjà réalisée ou WTOR répondu) s'effacent automatiquement lorsque l'écran est plein DEL=Y/N (activation - désactivation du mode automatique) 

· Mode "roll" : déroulement de n lignes (signées ou non), à intervalles fixes ou si l'écran est plein, les messages attendent : DEL=R 

· Mode "roll deletable" : lorsque l'écran est plein, un nombre fixe de messages signés est éffacé ; affichage des messages suivants au prochain intervalle de temps : DEL=RD 

Les messages peuvent également être supprimés par : 

· Curseur (en le plaçant sur la ligne à supprimer + ENTER) 

· Commande : K ; K e,1 

	Les commandes de contrôle de la console

	Description
	Contrôle
	Opérandes

	Définition de zones d'affichage
	K
	A,...

	Suppression de messages 'ACTION'
	K
	C,

	Gestion des "DISPLAY" zones d'affichages
	K
	D,

	Effacement écran
	K
	E,

	Gestion des attributs de dialogues
	K
	M,

	Affectation des PFK
	K
	N,

	Routage messages CONSOLE
	K
	Q,

	Attributs de la CONSOLE
	K
	S,

	Suivi d'activité
	K
	T,

	Mode opératoire des CONSOLES
	K
	V,


	Définition des attributs de la console


Exemple d'utilisation :

K S,SEG=19,DEL=RD,RNUM=10,RTIME=1,CON=N,MFORM=J,T

Définition d'un segment de 19 lignes (SEG=19) avec effacement automatique de 10 lignes (RNUM=10) des messages [effacables] après 1 seconde d'attente (RTIME=1) ; les commandes émises à la console seront exécutées immédiatement (CON=N) ; les messages sont préfixés par le JOBNAME et l'heure (J,T).

Cette commande peut-être définie dans la configuration du système, modifiée à l'IPL ou à tout moment en reprecisant les attributs.

K S,REF : Affichage, des attributs de la commande K S

	Affectation des PFK


Format général :
K N,PFK=(m1,CMD='texte[;texte]')[,CON={Y/N}]

m1 : numéro de la PFK
texte : l'expression d'une commande

Exemple :
K N,PFK=(7,CMD='D A,L'),CON=Y : Ici, on affecte la PFK7 pour la commande Display Active,All avec CON=Y pour l'affichage à l'écran.

Effacement de la PFK n° 7 : K N, PFK= (7, CMD=' ') On ne met pas de texte sur la PFK, donc plus de commande.

Groupage de PFK : K N, PFK= (5, KEY= 1, 7) Les commandes PFKL et PFK7 sont affectés à PFK5 et sont exécutées dans la séquence 1 - 7.

Display des PFK : K D,PFK

	Définition de la zone d'affichage
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Exemple : K A, 6, 13

La zone message de la console est divisée en deux fenêtres :

· la fenêtre A définie avec 6 lignes contenant les messages du "pupitreur' 

· la fenêtre B, où MVS® continue à afficher les messages ... 

· La fenêtre A est protégée et est gérée par le pupitreur
effacement : par commande (K E, D) en positionnant le curseur sous la lettre E du message IEE235I (2) + ENTER
- Défilement : par commande (K D, F) en positionnant le curseur sous la lettre F du message IEE235I (1) + ENTER
- Abandon : La fenêtre étant vide par la commande K A, NONE (se mettre en conversationnel avant) 

	Le Multiple Console Support : (MCS)


· C'est le premier espace-adresse crée après l'IPL. 

· C'est un programme qui gère les consoles et les instructions qu'on leur soumet. 

· Il y a une console maître et 99 (?) consoles secondaires pouvant être affectées à certains types d'opérations. 

· Chaque console secondaire peut servir de remplacement de la console maître. 

Une console possède plusieurs attributs :

Liste des groupes de commandes que l'on peut passer en fonction de l'autorité de la console (AUTH) :

	INFO
	Commandes d'information
	(K, D, MN, R, SE,...)

	SYS
	Contrôle Système
	(C,Z,P,T,S,F,...)

	IO
	Gestion des Entrées/Sorties
	(mount,Swap,U,V, ...)

	CONS
	Contrôle Console
	



Les codes de routage (Routing codes) : 
	1
	Master console Action

	2
	Master console Info

	3
	Activité Bandes

	4
	Activité Disques

	5
	Archivage Bandes

	6
	Archivage Disques

	7
	Activité UR

	8
	Activité TP

	9
	Activité Sécurité (RACF)

	10
	Erreur Système (RMS)

	11
	Info Pgms User

	12
	Emulateurs

	13-15
	Reservé Users

	12-128
	Reservé IBM®


Affichage de l'affectation des consoles :
DISPLAY CONSOLES[ ...]
D              C

Exemple :

D C,ROUT=(3,5)

Modification de l'affectation des consoles :
Exemple :

VARY 85E,CONSOLE,AUTH=ALL,ROUT=(8,11)

Définition de l'écran dont l'adresse est 85E comme une console pouvant passer toutes les commandes (SYS - IO - CONS - INFO) et recevant des messages dont les rout-codes sont 8 (gestion des TP) et 11 (provenance les programmes utilisateurs et systèmes).
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Les consoles font partie des éléments importants à définir à la génération du système (Processus d'IOGEN).

LES LOGICIELS ASSOCIES
	MVS - Les logiciels associés


	SMF (SYSTEM MEASUREMENT FACILITY)


Outil standard MVS®, collectant des informations à partir de MVS®, JES, etc …

Utilisation :
· Analyse de charges de certaines ressources 

· Facturation des traitements informatiques (fonction du temps CPU, des E/S, de l'activité des fichiers etc ...) 

Ces informations sont en général regroupées sous des numéros de compte identifiant tel ou tel utilisateur.

Cet outil permet la mise en oeuvre d'EXITS utilisateur pouvant compléter les informations
système.

Elles sont regroupées en enregistrements dans des fichiers VSAM de DSN=SYS1.MANx (x= A à Z et 0 à 9).

Commandes (à passer sur la console MASTER MVS) : I SMF : bascule des fichiers SMF

Intérêt particulier :
· Offre de nombreux exits (ex: automatisation) 

Commandes :
Etat de SMF : DISPLAY SMF

Modification des paramètres : SET SMF=nn (où nn représente le suffixe du membre SMFPRMnn)

Basculement manuel des fichiers : SWITCH SMF L'enregistrement des informations SMF se réalise sur un autre fichier SMF. Les informations en mémoire sont préalablement écrites avant d'exécuter cette commande.

	RMF (RESOURCE MEASUREMENT FACILITY)


Produit programme permettant de mesurer l'activité du système en spécifiant la fréquence des mesures, ce qui est à mesurer (nombre de transactions, temps de réponse, CPU, canaux, etc ...) et avec quel degré de détail.
Les résultats de RMF apparaissent sous forme :

· d'états imprimés, 

· de graphiques, 

· d'enregistrements SMF. 

Ils peuvent être affichés sur écran pour analyse immédiate.
II est nécessaire de mesurer fréquemment pour connaître les évolutions du système.

On peut interroger RMF à partir de TSO via le RMFMON.

	SLR (SERVICE LEVEL REPORTER)


Produit-programme permettant de fournir des éditions très élaborées d'informations de natures très diverses, collectées par SMF et/ou RMF, etc...

Production de rapports :
· de synthèsee de toutes sortes d'informations collectées (temps CPU, temps, 

· de réponse, nombre de transactions, accès disques, ... ) sur une période donnée. 

· de tendance de variation de certains paramètres d'exceptions : déviation par rapport à un objectif ; 

· sélectifs : les "hit parad". 

Principes :
Deux phases :

1. collecte des informations (de n'importe quel logiciels / systèmes) ; 

2. production de rapports. 

La collecte engrange les informations en provenance des différents sous-systèmes ou produits programmes (SMF, RMF, LOGREC, IMS, CICS, HSM, TWS, CA7,CONTROL M, etc) ;

Les informations sont stockées dans une base de données de type relationnel ;

Un langage de requêtes (proche de SOL) permet d'obtenir les rapports.

	RACF (RESOURCE ACCESS CONTROL FACILITY)


Produit-programme qui permet de contrôler grâce à des profils utilisateurs (niveaux d'autorité), les utilisateurs et leurs degrés d'autorisations d'accès aux ressources (fichiers, volumes, terminaux, transactions IMS, etc ... )

Il existe une complexité de la protection des ressources :

· Complexité des programmes ; 

· Volume des données à traiter ; 

· Nombre d'utilisateurs. 

Grâce à des profils d'utilisateurs définis, RACF permet de contrôler l'accès des utilisateurs aux ressources : 

· fichiers, 

· volumes, 

· terminaux, 

· transactions. 

Toute tentative de violation de la sécurité est signalée sur une console de contrôle et enregistrée dans les fichiers SMF.

Des enregistrements SMF récapitulent les accès aux ressources.
Disponibilité d'informations statistiques sur l'utilisation des ressources.

Principes de RACF :
· Définir les utilisateurs, les groupes d'utilisateurs et les niveaux d'autorité ; 

· Définir les ressources, les groupes de ressources et les niveaux d'autorisation. 

Le contrôle de l'autorisation est fait au moment de l'allocation de la ressource par le
manager de la ressource (Exemple : DADSM, OPEN ... ou CICS)

	SMP/E (SYSTEM MODIFICATION PROGRAM/EXTENDED)


Produit-programme de service pour l'installation et la mise à niveau de logiciels de base

	DFHSM (DATA FACILITY HIERARCHICAL STORAGE MANAGER)


Composant de DFSMS.

Produit-programme gérant, en fonction d'une hiérarchie de volumes disques définie sur le site, les espaces disque (suppressions, allocations, compressions, etc...).

Assure également la présence des fichiers actifs sur les supports les plus rapides et 'envoi des fichiers moins utilisés sur les supports moins performants.

Se charge également des sauvegardes selon les conditions et critères fixés à l'avance.

Quelques commandes :
· Pour bloquer toutes les fonctions d'HSM : F HSM,HOLD ALL ; 

· Pour libérer toutes les fonctions d'HSM  : F HSM,RELEASE,ALL ; 

· Pour stopper la fonction de RECALL : F HSM,HOLD RECALL ; 

· Pour libérer la fonction de RECALL : F HSM,RELEASE RECALL ;  

· Pour soustraire un disque (vvvvvv) de la gestion d'HSM : entrer sous TSO (menu 6) :
HSENDCMD DELVOL vvvvvv PRIMARY ; 

· Pour soumettre un disque (vvvvvv) à la gestion d'HSM : entrer sous TSO (menu 6) : 
HSENDCMD ADDVOL vvvvvv PRIMARY ; 

· Pour migrer un fichier manuellement : appeler le fichier par le menu 3.4 ; entrer HMIG en face de ce fichier ; 

· Pour effectuer un RECALL manuel, entrer : S RECALL, DS=' nom du fichier ' ,U=uuuu, V=vvvvvv 

· uuuu = 3380 ou 3390 ; 

· vvvvvvvv = volser 

	MVS/DFP (DATA FACILITY PRODUCT) 


Composant de DFSMS
Logiciel de gestion des données actives. 

	DFDSS (DATA FACILITY / DATA SET SERVICES)


Composant de DFSMS
Logiciel de transport des données (datamover)

	DFSORT (DATA FACILITY SORT)


Composant de DFSMS 
Logiciel de tri. 

	GTF (Generalized Trace Facility) 


Programme de service qui permet de réaliser des traces sur les différents événements système qu'utilisateur. GTF est initialisé par la commande START en spécifiant un nom de membre contenant les paramètres permettant de tracer.les événements. Le nom de membre par défaut GTFPARM. 

Exemple de commande : 

· S GTF.GTF,MEMBER=GTFSLI91 ; 

· P GTF 

	SMS (Storage Management System) 


Logiciel de management des mémoires disques.

Etant donné sa complexité, ce logiciel fait l’objet d’une présentation séparée.
	Les principaux fichiers systèmes 


	Le MASTER CATALOG 


· Il est obligatoire, 

· sur disque, 

· protégé par mot de passe (protection en écriture), 

· Il contient les références aux principaux fichiers système et les alias des catalogues utilisateurs (UCATs) qui dépendent de lui ainsi que les pointeurs sur ces catalogues. 

	SYS1.NUCLEUS


· C'est un fichier partitionné, 

· Obligatoire, 

· Contient la partie résidente de MVS (noyau), les modules d'initialisation du noyau et un pointeur vers le Master Catalog. 

· Sert à réaliser l'IPL (Initial Program Loading). 

	SYS1.PARMLIB


· C'est un fichier partitionné, 

· Obligatoire, 

· Contient les paramètres d'installation de MVS, JES, TSO, etc... (options propres au site) 

	SYS1.LINKLIB


· C'est un fichier partitionné, 

· Obligatoire, 

· Contient les load-modules non résidents du système (assembleur, compilateurs, éditeur de liens, utilitaires IBM). 

	SYS1.LPALIB


· C'est un fichier partitionné, 

· Obligatoire, 

· Contient tous les modules qui sont chargés en LPA (routines SVC, modules des méthodes d'accès, certains modules TSO ... ) 

	SYS1.LOGREC


· C'est un fichier séquentiel, 

· Obligatoire, 

· Contient les enregistrements des erreurs système (sur les pannes machine et logicielles). 

	SYS1.IMAGELIB 


· Fichier partitionné contenant les images des bandes pilotes et chaînes de caractères. 

	SYS1.MACLIB 


· Fichier parfitionné contenant les macros du superviseur et du data management. 

	SYS1.MANx 


· (x -> A-Z et 0-9) Fichier VSAM ESDS permettant l'enregistrement des informations SMF. 

	SYS1.PROCLIB 


· Fichier partitionné contenant les procédures cataloguées du système. 

	SYS1.SAMPLIB


· Fichier partitionné contenant entre autre les utilitaires indépendants . 

	PAGE DATA SET 


· Fichier de support de la mémoire virtuelle. 



Remarque :   

Les fichiers partitionnés contenant les programmes du système d'exploitation sont aussi appelés bibliothèques système. 

Les programmes utilisateurs sont en général stockés sur des bibliothèques privées.

LES COMMANDES MVS
	Display


	VUE D'ENSEMBLE DU SYSTEME - DISPLAY de l'activités MVS 


	D Jobs
	Nb de jobs actifs

	
	Nb de tâches en cours (STC)

	
	Nb d'initiateurs en cours

	D TS
	Nb d'utilisateurs connectés

	D A
	Nb de jobs actifs

	
	Nb de TSU

	
	Nb de STC

	
	Nb d'initiateurs


Cette commande peut avoir d'autres paramètres permettant de préciser
l'interrogation : 

	,LIST


	Commande
	Informations

	JOBS
	Jobname

	 
	Stepname

	 
	Procedure stepname

	 
	Statut Espace Adresse

	 
	Type de job

	TS
	Userid

	
	Statut Espace Adresse

	A
	Informations JOBS
Informations TS


  

	,ALL
	

	Commande
	Informations

	ACTIVE
	Jobname

	JOB
	Stepname

	BATCH
	

	
	

	STC
	Procedure stepname

	 
	Type de job

	
	

	System
	Statut Espace-adresse

	Address
	PER

	Space
	

	
	

	
	

	TSU
	Nb de requêtes

	
	DMN

	
	PGM

	
	Temps total

	
	etc...


  

Exemples :
· D J,L : Informations générales concernant les Jobs actifs. 

· D A,L : Informations générales concernant les unités de travail actives. 

· D J,A : Informations détaillées des Jobs actifs. 

· D TS,NOMUSERTSO : Informations détaillées de l'utilisateur TSO : NOMUSERTSO. 

· D A, XXX* : Informations détaillées concernant les unités de travail actives dont les noms commencent par XXX. 

· D TS,L : display des utilisateurs TSO en ligne. 

	VUE D'ENSEMBLE DU SYSTEME - DISPLAY des requêtes MVS 


	D R
	Informations concernant les réponses à fournir aux reqêtes MVS
Numéros des demandes système en attente de réponse.

	D R, I
	Texte et n° des messages pour réponses immédiates.

	D R, E
	Texte et n° des messages pour éventuelles actions.

	D R, R
	Texte et n° de tous les messages.


	D R, List
	Texte et n° de tous les messages, avec l'adresse de l'unité,
les opérations de montage non satisfaites.

	D R, ALL
	

	D R,,...
	

	
	

	D R, U
	Adresse des unités sur lesquelles l'opérateur doit intervenir,
ou effectuer une opération de montage.


Ces commandes peuvent être suffixées par : 

	T
	Heure du message et nom du JOB

	J
	Nom du JOB

	M
	Texte du message (valeur par défaut)


Exemple :
· D R,,,IEF : Textes et n° des messages nécessitant une réponse ou des réponses commencent par IEF. 

· D R,L : display des messages en attente de réponse. 

	VUE D'ENSEMBLE DU SYSTEME - DISPLAY de l'heure MVS 


	D T
	Date et Heure du système


  

	VUE D'ENSEMBLE DU SYSTEME - DISPLAY des PFKs 


	D PFK


  

	VUE D'ENSEMBLE DU SYSTEME - DISPLAY des fichiers SMF 


	D SMF
	[,S/O]
S : Noms et statuts des fichiers ;
O : Options en cours


	Action sur le système - SET 

	Actions sur la date et l'heure


· Actions sur les paramètres de SRM ; 

· Contrôle de la gestion des messages MPF ; 

· Actions sur les paramètres de SMF. 

	SET
	DATE=yy.ddd[,CLOCK=hh.mm.ss]

	SET
	RESET


Exemple :
· SET DATE=91032,CLOCK=12.00.00 

· T RESET 

	[image: image22.png]



	Les commandes suivantes nécessitent le contrôle des équipes en charge du système de base MVS®


	SET
	IPS=nn/OPT=nn/ICS=nn/SMF=nn/MPF={nn/NO}

	
	IPS - ICS - OPT déterminent les actions prises par SRM

	
	membres IEAIPSnn IEAICSnn IEAOPTnn maintenant actifs

	
	SMF déterminent les actions prises par SMF

	
	membre SMFPRMnn actif

	
	MPF (Message Processing Facility)
membre MPFLSTnn actif

	SETDMN
	- SD

	SETSMF
	- SS

	SLIP
	(Serviceability Level Indication Processing) Ce sont des commandes qui permettent de dire, par exemple, si ABENDxx : pas de prise de DUMP.


	Contrôle des jobs et des tâches système


	Création de "Started Task" (STC)


	START
	procname.ident[,mot-clé=valeur]

	S
	


	Action sur jobs et tâches systèmes


	MODIFY
	procname.ident[,paramètres]

	F
	


· F xxxxxxxx,yyyy : commande utilisée pour passer un ordre yyyy à un job xxxxxxxx 

	Cancel jobs et tâches systèmes


	CANCEL
	{ident/jobname} [,DUMP]

	C
	


Cette commande ne peut être utilisée seulement si le Job ou la tâche est en exécution. 

	Arrêt de programmes


	STOP
	{ident/jobname}

	P
	


Pour les programmes qui possèdent une routine "STOP".

	Contrôle des unités 


	Configuration hardware


	DISPLAY M


	DISPLAY C


M : Informations sur l'état des unités : CPU - canaux - unités connectées ;  etc... 

C : consoles 

· D M=CHP(xx) : display du CHPID xx 

· D M=DEV(xxx) : display des CHPID de l'adresse xxx 

· D C : display des consoles 

Les résultats sont présentés sous forme matricielle. 

	Affichage des unités 


	DISPLAY U
	[,device-type][,ONLINE/OFFLINE/ALLOC][,xxx/000][,nnnn]

	
	device-type
	TP

	
	
	GRAPHIC

	
	
	TAPE

	
	
	DASD

	
	
	UR

	
	
	ALL

	
	ALLOC
	Nom du JOB et ASID utilisant cette unité

	
	xxx
	Adresse début

	
	nnnn
	Nombre d'unités


Informations sur les unités suivant différents critères commande à paramètres positionnels. 

Exemple : 

· D U,,OFFLINE : liste des unités OFFLINE 

· D U,,,280,5 : liste des 5 unités ONLINE à partir de l'adresse 280 

· D U,,,xxx : display de l'état de l'adresse xxx 

· D U,,ALLOC,xxx : display de l'utilisateur de l'adresse xxx 

· D U,TAPE,ONLINE : liste des dérouleurs de bandes ou de K7 qui sont "ONLINE" 

	Montage des volumes 


	MONT
	{unit-addr/device-type},VOL=({NL/SL/AL},serial) [USE={STORAGE/PUBLIC/PRIVATE]

	M
	 


Cette commande possède encore quelques intérêts dans la mesure où elle intervient sur les attributs d'usage des volumes : 

· Attribut de montage : tous les volumes sont maintenant toujours montés ; 

· Attribut d'usage : chaque volume possède un attribut permettant au système de fichiers de réaliser l'allocation des fichiers. 

Ces attributs sont définis dans un membre : VATLSTxx.

Attribut d'usage :
· PRIVATE (code = 2) : Permet l'allocation de fichiers sur des volumes 'privés' (fichiers VSAM).
//DD1 DD DSN=...,UNIT=...,VOL=SER=serial 

· STORAGE (code = 0) : Permet l'allocation de fichiers par 'unit-name' : pas de spécification d'un volume.
//DD1 DD DSN=...,UNIT=unit-name 

· PUBLIC (code = 1) :
Permet l'allocation de fichiers temporaires 
//DD1 DD DSN=&& .... UNIT=... 

Exemple :
M 283,VOL=(SL,338025),USE=STORAGE

	Annulation de montage des volumes 


	CANCEL
	{unit-addr/device-type}

	C
	 


	Déchargement de volume bande 


	UNLOAD
	unit-addr

	U
	


	Actions par la commande VARY Sur les unités 


	VARY
	{(unit-addr[,unit-addr]...)/(xxx-yyy[,aaa-bbb])}
,{ONLINE[,UNCOND/SHR]/OFFLINE[,FORCE]}

	V
	 


Actions sur une liste d'adresses ou sur des rangs d'adresses : 

· UNCOND  :l'unité est déclarée ONLINE même s'il n'y a pas de "pah" pour y accéder. 

· FORCE l'unité est déclarée OFFLINE même si elle est en cours d'utilisation. 

Exemple :
· VARY (282,283,285),ONLINE 

· V xxx,CONSOLE : vary CONSOLE de l'unité xxx 

· V xxx,MSTCONS : vary MASTER de la console xxx 

	Actions par la commande VARY Sur les chemins (PATH) 


	VARY PATH ...


Le chemin est un lien logique entre un ordinateur et un périphérique via un canal et une unité de contrôle.

· V PATH(xx,zz),OFFLINE : mise offline de l'accès de l'adresse xx par le CHPID zz 

· V PATH(xx,zz),ONLINE : mise online de l'accès de l'adresse xx par le CHPID zz 

	Actions par la commande CF Sur les canaux 


	CF CHP...


· CF CHP(xx),OFFLINE : mise offline du CHPID xx 

· CF CHP(xx),ONLINE : mise online du CHPID xx 

	Actions par la commande VARY Sur les CPU 


	VARY CPU...


	Actions par le "Dynamic Device Reconfiguration" DDR 



Traitement d'une erreur d'entrée-sortie permanente sur une unité, affectation d'une autre unité : 

1. Rendre actif le DDR ; 

2. Effectuer le transfert. 

	SWAP
	{ON/OFF} Activation - désactivation du DDR

	G
	 


	SWAP
	xxx,yyy Affectation 

	G
	 


Exemple : 

· G 283,148 : Tout ce qui passait sur l'adresse 283 ira sur la 148. L'unité 283 n'est pas offline mais on ne s'en sert plus.
confirmation : 

· YES Exécution de la commande ; 

· NO Cancel de la commande ; 

· zzz autre adresse d'unité 

